
Réception de Monsieur Pierre MUTIN membre résidant de l'Académie de Nîmes. 

Le 1er avril 2016. 

Monsieur. 

C'est vraiment avec plaisir que je vous accueille aujourd'hui, au nom de notre compagnie. Vous 

avez été élu correspondant en 2010 et reçu par Madame Hélène Deronne alors Président. A 

compter d'aujourd'hui vous siégerez désormais en qualité d'académicien, membre résidant, dans 

l'une des plus anciennes académies de l'Ancien régime, créée par lettre patente de Louis XIV en 

1682. 

Vos qualités intellectuelles, humaines, professionnelles et la riche expérience résultant de vos 

engagements dans la vie sociale de notre pays, profiteront au rayonnement de notre Académie. 

Né à Alger où votre père était professeur de langue et de littérature arabe, c'est dans ce 

département, français à l'époque, que vous firent vos études secondaires avec en première langue 

l'arabe classique et en deuxième langue l'arabe dialectal algérien, comme votre père l'avait exigé. 

D'ailleurs c'est avec l'arabe classique que vous avez passé les concours d'entrée dans les grandes 

écoles d'ingénieurs selon votre choix. Si à ce moment-là vous ne perceviez pas tout l'enjeu des 

exigences de votre père, qui par ailleurs vous initia à la connaissance de la religion musulmane, 

estimant qu'il était nécessaire de connaitre aussi la religion de nos concitoyens d'origine 

maghrébine, vous reconnaissiez par la suite qu'il avait vu juste. L'avenir le confirmera. 

C'est à Aix en Provence que vous épousez Sabine Petit et de votre union naitront vos trois enfants 

: Dominique, Philippe et Bénédicte qui vous ont donné la joie d'être les grands- parents de dix 

petits-enfants. Permettez-moi de saluer respectueusement et cordialement votre épouse dont vous 

me disiez combien son accompagnement remarquable fut précieux dans l'exercice de votre carrière 

et l'éducation de vos enfants. 

Vous résidez à Nîmes depuis de nombreuses années. « Nîmes plurielle et singulière » c'est le titre 

d'un ouvrage préfacé par feu Bernard Durand qui écrivait : « Nîmes n'est ni provençale ni 

languedocienne ni cévenole, elle est le creuset ou viennent aujourd'hui encore se fondre dans la 

mémoire collective chacune de ces composantes...c'est Nîmes des marchands et des gens de 

robes, des artisans et des banquiers, c'est la catholique et la protestante, c'est celle des juifs et des 

lombards » et des musulmans. 

C'est peut-être cette ville plurielle et singulière que vous aimez ? 

Cependant votre carrière professionnelle vous conduira bien au-delà de Nîmes. En juillet 1962 

vous sortez ingénieur diplômé, au rang de major, de l'école nationale supérieure de géologie 

appliquée et de prospection minière de Nancy. L'année suivante, 1963, vous recevez le diplôme 



d'ingénieur de l'Ecole nationale supérieure d'hydraulique de Grenoble au rang de major. Cette 

même année vous obtenez la licence es- sciences de la Terre. 

Débute alors votre carrière professionnelle. Vous participez à la création d'une Ecole française 

d'hydrologie lors de la décennie hydrologique internationale, dans le cadre de la mise en place 

de bassins versants expérimentaux, et de l'élaboration de modèles mathématiques de prévision 

d'écoulements superficiels et souterrains. A ce titre vous êtes membre des délégations françaises 

lors de nombreux congrès internationaux. De plus vous êtes chargé de cours à l'Ecole nationale 

supérieure d'hydraulique de Toulouse. 

Votre métier d'ingénieur au sein des sociétés d'aménagement régional, dont faisait partie la 

Compagnie nationale d'aménagement de la Région du Bas Rhône et du Languedoc vous conduit 

à la tête du plus grand potentiel technique de l'ingénierie française du développement, comprenant 

2500 ingénieurs et techniciens, relevant du GERSAR, que vous dirigez avec l'enthousiasme de 

vos 35 ans. Cinq sociétés d'aménagement régional, placées sous la tutelle de l'état, ont dans le 

cadre de leur concession assuré la conception, la réalisation et l'exploitation des cinq grands 

systèmes d'aménagement hydraulique et hydro-agricole du sud de la France. 

Création de plusieurs dizaines de barrages, installation de nombreuses stations de pompage de 

très hauts débits, de centaines de kilomètres de canaux et de canalisations de grands diamètres, 

et des centaines d'hectares de périmètres irrigués. 

Par ailleurs vous vous consacrez au commerce extérieur et au développement de la coopération 

hydraulique et hydro-agricole française avec les pays en voie de développement. Cet engagement 

vous conduit à intervenir comme aménageur dans plusieurs pays d'Asie et d'Afrique avec une 

action plus marquée dans les pays arabes. 

En Libye vous négociez personnellement et signé la plupart des contrats français de 

développement agricole et hydraulique de ce pays. 

Arabisant de formation, vous nouez avec les plus hauts dirigeants libyens des relations confiantes 

qui ont favorisé le règlement, en faveur de la France, d'un important contentieux financier et fiscal. 

Je remarque aussi votre professionnalisme et vos relations permettant l'attribution d'importants 

marchés à des sociétés françaises de fourniture d'équipements et la réalisation de grands travaux. 

Enfin vous obtenez l'élargissement de ressortissants français retenus dans ce pays. 

En Syrie vous inventez et expérimentez un système original de drainage vertical des nappes 

phréatique de la vallée de l'Euphrate, permettant la désalinisation des sols et le développement 

hydro-agricole de plusieurs dizaines de milliers d'hectares au bénéfice de la vie des populations 

locales et de l'économie du pays. 

En Algérie vous développez les activités de la société française d'ingénieurs conseils STUCKY, 

que vous présidez, faisant construire plusieurs barrages et installer des réseaux d'adductions d'eau 



potable. Ainsi qu'au Niger le barrage de Kandadji et au Mali le barrage de Kénié et le 

développement hydraulique du Nord Mali. 

En Mauritanie et en Afrique noire : Sénégal, Bénin et Ghana vous consacrez votre action à des 

interventions d'ingénierie ou de réalisations clés en mains sur crédit internationaux. 

Enfin en Asie du sud, au Sri Lanka, vous gagnez la confiance du gouvernement de ce pays, 

ouvrant la voie aux exportations françaises dans le domaine du développement hydraulique et 

agricole, à un marché jusque-là dominé par les pays anglo-saxons. 

Parallèlement à votre activité professionnelle vous vous efforcez de nouer des relations 

confiantes avec les dirigeants des pays d'Afrique et d'Asie ou vous intervenez permettant une 

utile réflexion sur l'évolution des relations NordSud et le rôle de la France dans ce domaine. 

En 1984 sous la présidence de François Mitterrand, vous êtes nommé chargé de mission auprès 

du ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale Georgina Dufois. Votre mission avait 

pour objectif de mener une réflexion et de présenter des propositions au sujet de l'Islam en France 

et des communautés musulmanes, tant françaises qu'étrangères. 

En outre vous êtres chargé des relations avec les pays arabo-islamiques d'où sont issues ces 

communautés. Vous remettez deux rapports au gouvernement. Le premier en mars 1986 au 

ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale, et en mai 1988 au ministre de l'intérieur, 

rapports qui servirent de base à l'actuelle organisation de l'Islam en France. 

Ensuite nommé conseiller technique au cabinet du ministre de l'intérieur et de la décentralisation, 

vous êtes chargé d'animer l'équipe qui suit l'évolution de la situation en Nouvelle- Calédonie et 

vous préparez l'ensemble des décrets d'application du statut de 1985. 

Enfin vous êtes mis à la disposition des services du Président de la République, par le ministre de 

l'agriculture, en qualité de conseiller technique, spécialiste du monde arabo-islamique. Au cours 

de cette période vous développez au quotidien des activités de contacts et de réflexion maintenant 

des relations régulières avec les mosquées de la région parisienne et les principaux lieux de culte 

de province. 

En janvier 1992 vous remettez au Président de la République un rapport sur la création d'un 

institut national d'études islamiques, dans le cadre de l'Ecole pratique des hautes études, conçu 

comme un outil de rayonnement de la France dans le monde arabo-islamique, et comme un moyen 

de lutte contre la propagation des thèses intégristes. Enfin au sein de la présidence de la 

République, vous créez un service de lecture et d'analyse de la presse internationale en langue 

arabe. 

Cher Monsieur, dans le cadre de vos nombreuses activités professionnelles, diplomatiques et 

culturelles, vous avez eu des contacts privilégiés avec le monde arabo- islamique, vous permettant 

de bénéficier de l'écoute et de la confiance : des Chefs d'Etat et de gouvernement, des intellectuels, 

des religieux, des fidèles, et des jeunes, particulièrement ceux en difficultés. En réponse à l'accueil 



de Madame Hélène Deronne, Président, vous recevant comme correspondant de notre Académie 

vous déclariez : « La plupart des vies se bâtissent autour de convictions puis de circonstances ; 

ce fut mon cas. » C'est ainsi que membre correspondant de l'Académie vous participez activement 

aux travaux de la commission « Arc Méditerranéen » dans le but de rapprocher les Académies et 

sociétés savantes des rives nord et sud de la Méditerranée occidentale par un dialogue constructif 

et une meilleure connaissance réciproque. Nous pouvons compter sur votre engagement nous n'en 

doutons pas. 

Avant de conclure permettez-moi de citer, même si votre modestie en souffrira un peu, les 

nombreuses distinctions saluant votre carrière. 

Vous êtes Chevalier dans l'Ordre national de la Légion d'honneur. 

Vous êtes en outre Officier dans l'Ordre national du Mérite. 

Médaille d'argent des services militaires volontaires. 

Chevalier du Mérite agricole. 

Croix d'or de l'Ordre du Patriarcat œcuménique de Constantinople. 

Des distinctions méritées auxquelles nous joignons nos compliments. 

Cher Monsieur, de cette évocation, probablement incomplète, des années si bien remplies de 

votre vie, précédant votre entrée à l'Académie de Nîmes, je vous prie de m'excuser. 

Au nom des consœurs et des confrères de notre Académie, je vous souhaite chaleureusement, cher 

confrère, la bienvenue dans notre compagnie. 

Bernard Fougères. 

Président 


